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Un acteur important au niveau mondial

L'industrie chimique française (y compris la 
pharmacie) se situe au 5ème rang des pays 
producteurs dans le monde après celle des Etats-
Unis, du Japon et de l'Allemagne et la Chine. 

Avec 61 % de ventes réalisées à destination des 
marchés étrangers, la France est ainsi le 3ème
exportateur mondial de produits chimiques et 
pharmaceutiques. 
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Un acteur important de la chimie européenne

L'industrie chimique française est le deuxième 
producteur et le deuxième employeur après 
l’Allemagne

Elle contribue à la hauteur de 15% du chiffre 
d’affaires de la chimie européenne et elle emploie 
13% des effectifs du secteur dans l’UE
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L’industrie chimique française joue un rôle capital dans 
l’économie français :

1. Elle est parmi les premiers secteurs industriels par 
l’importance de son chiffre d’affaires (95.7 milliards 
d’euros en 2005)

Un rôle important de l’économie française

Elle représente 19.7%  des exportations de l’industrie
(58.4 Milliards d’euros)



2. Elle emploie 9.2 % de la main-d’oeuvre travaillant dans 
toute l’industrie

3. Elle représente 16 % de la valeur ajoutée de l’industrie    
nationale

4. Ses investissements atteignent 16 % de l’ensemble des 
investissements industriels

Un rôle important de l’économie française

5. Ses dépenses de recherche représentent 21 % de celles    
effectuées par l’industrie française. (18% en 2000)



Un rôle important de l’économie française

Cette industrie représente :

- 1 193 entreprises (de plus de 20 salariés) 
employant 240 778 salariés.

- 1 500 entreprises (de moins de 20 salariés) 
employant 7000 salariés

- 200 entreprises pharmaceutiques (de moins 
de 20 salariés)  employant 1000 personnes

(Valeurs 2006)



Qualification du personnel 
de l’industrie chimique

Rq :Concentration en Ile de France due à la présence de siège sociaux

Répartition des effectifs par région en 2004
Entreprises de 20 salariés et +





Elle est  liée, en amont, aux secteurs fournisseurs de ses 
principales matières premières, notamment les produits 
pétroliers, le gaz naturel, les produits agricoles ...etc, aux 
autres industries et activités de service

Une contribution déterminante au développement  
des autres secteurs de l’économie nationale. 



Elle fournit, en aval, tous les secteurs industriels et 
intervient dans des domaines aussi divers que 
l’alimentation, l’habitat, la santé, l’hygiène, les 
transports, la culture, les sports, les loisirs, la 
communication et bien d’autres secteurs encore. 

Une contribution déterminante au développement  
des autres secteurs de l’économie nationale. 



La vaste gamme des productions de l'industrie 
chimique (on dénombre à l'heure actuelle quelque 
30 000 molécules produites et commercialisées par 
les entreprises chimiques françaises)

Il y va des grands produits de base minéraux et 
organiques aux médicaments en passant par les 
engrais, les matières plastiques, les arômes, les 
colles, les produits de beauté, etc... 
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Une classification courante des activités de la 
chimie distingue : 

• La chimie de base 

• La chimie fine 

• La parachimie

• La pharmacie

Les secteurs d'activités



Les secteurs d'activités - Définitions

La chimie de base :

Elle concerne l’obtention des grands produits dits 
de base et des grands intermédiaires de la chimie 
minérale et organique



Les secteurs d'activités - Définitions

La chimie de base :

La chimie minérale qui utilise essentiellement 
l'eau, l'air, le sel, le soufre et les phosphates pour
produire de l'acide sulfurique et ses dérivés, des 
produits obtenus par électrolyse comme le chlore 
ou la soude, des gaz comprimés, et des produits 
plus élaborés comme les engrais. 



Les secteurs d'activités - Définitions

La chimie de base :

La chimie organique qui traite principalement de 
la pétrochimie et de son aval, les matières 
plastiques, le caoutchouc synthétique et les 
élastomères. Les "grands intermédiaires" de la 
chimie organique sont notamment l'éthylène, le 
propylène, le butadiène, le benzène, l'éthanol, 
l'acétone.... 



Les secteurs d'activités - Définitions

La chimie fine

A partir des produits de la chimie lourde, 
notamment des "grands intermédiaires" et aussi 
d'extraits végétaux ou animaux, elle élabore des 
molécules complexes issues d'un processus de 
recherche et développement, intense. Elle en 
effectue la production par de nombreuses réactions 
chimiques en série.



Les secteurs d'activités - Définitions

La chimie fine

Les produits, obtenus en quantités beaucoup plus 
modestes que dans la chimie lourde peuvent être 
très coûteux comme par exemple les principes 
actifs des médicaments. 



Les secteurs d'activités - Définitions

La pharmacie

Elle utilise des principes actifs élaborés par la 
chimie fine. Elle les formule, c'est-à-dire effectue 
des mélanges pour les rendre assimilables, et les 
conditionne sous forme de médicaments et autres 
préparations utiles à la santé des hommes et des 
animaux.



Les secteurs d'activités - Définitions

La parachimie
Dans ce secteur d'activité sont fabriqués des 
produits possédant des propriétés bien définies 
pour un usage spécifique : savons et détergents ; 
produits de beauté ; peintures, laques, vernis et  
encres ; produits d'entretien ; colles et adhésifs ; 
produits de protection des plantes ; surfaces 
sensibles pour la photographie ; explosifs, etc...

Ces produits sont largement diffusés dans tous les 
secteurs industriels et auprès du grand public. 
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Production et entreprises

L'industrie pharmaceutique opérant en France, premier 
producteur européen de médicament



Nombre d'entreprises juridiquement distinctes
par tranche de part de marché* détenue en 2005

Part de marché* > 2% 1 à 2% 0,5 à 1% 0,25 

à 0,5%
< 0,25% Total

Nombre 

d'entreprises
12 13 16 34 264 339

Part de marché 
totale de ces 
entreprises

48,2% 20,2% 11,2% 12,1% 8,3% 100%

(*) Chiffre d'affaires France (ville + hopital)
Source : Leem d'après GERS.

Evolution du nombre d’entreprises de l’industrie pharmaceutique

L’industrie du médicament est relativement peu concentrée, tant en France qu’au 
niveau mondial, du fait de la grande variété des produits, des techniques et des 
marchés.
La prédominance du nouveau groupe Sanofi-Aventis en France en 2005, avec 16% 
de parts de marché, n’infirme pas le constat. Les parts de marché des entreprises 
suivantes n’atteignent pas 7% : Pfizer, GlaxoSmithKline, AstraZeneca et Bristol-
Myers Squibb. 
Le premier groupe mondial (Pfizer, États-Unis) détient 10% du marché 
pharmaceutique mondial et 6,2% du marché France



Le chiffre d'affaires total de l'industrie pharmaceutique 
opérant en France a représenté en 2005 plus de 40 milliards 
d'euros de chiffre d'affaires en spécialités pharmaceutiques, 
dont 41% à l'exportation.

Le Chiffre d’affaires



Les exportations françaises de médicaments

Les Etats-Unis sont devenus en 2005 le premier pays destinataire 
des exportations françaises, suivi par la Belgique et l’Allemagne.
Dans l’Union européenne la Belgique, l’Allemagne et le Royaume-Uni 
sont les destinataires privilégiés puisque les entreprises opérant en 
France y réalisent 42% de leurs exportations vers l’Europe. Puis
viennent l’Italie (11,6%), l’Espagne et la Suisse (respectivement 9,2% 
et 7,3%).

Répartition des exportations 
françaises de médicaments

par zone géographique en 2005



Les premiers pays acheteurs de médicaments* en provenance de France (en millions d'euros)

1990* 2000 2005
R.F.A. 278 Royaume-Uni 1 014 Etats-Unis 2 148

Pays-Bas 178 Allemagne 966 Belgique 1 711

Algérie 176 UEBL 908 Allemagne 1 456

U.E.B.L. 171 Etats-Unis 834 Royaume-Uni 1 247

Royaume-Uni 132 Italie 671 Italie 1 216 

Italie 112 Espagne 520 Espagne 970

Tunisie 88 Suisse 440 Suisse 767

Suisse 77 Pays-Bas 361 Algérie 520

Côte-d'Ivoire 76 Algérie 312 Pays-Bas 433

Cameroun 64 Pologne 199 Japon 412

La Réunion 60 Grèce 181 Grèce 354

Martinique 39 Irlande 139 Pologne 320

Espagne 36 Japon 134 Australie 267

U.R.S.S. 36 Autriche 126 Canada 254

Etats-Unis 35 Australie 121 Hongrie 238

(*) 1990 : médicaments à usage vétérinaire inclus 

Source : Statistiques douanières.



Évolution du chiffre d'affaires Export de médicaments (en millions d'euros)

Les exportations françaises de médicaments



En 2005, la France a importé 10,6 milliards d’euros de médicaments, soit une 
progression 9% par rapport à 2004. Ces importations proviennent principalement des 
États-Unis (17%), du Royaume-Uni (16%), de l’Allemagne (14%) et de la Suisse
(10%).

Répartition des importations 
françaises de médicaments 
par zone géographique en 2005

Les importations françaises de médicaments



Un secteur d'activité créateur d'emplois

L'emploi ne cesse d'augmenter : en 10 ans, le secteur a 
connu une progression de plus de 20%, avec environ 
2000 emplois créés chaque année. En comparaison, les 
effectifs ont été stables et ont même diminué en Allemagne, 
en Espagne et en Italie au cours des 5 dernières années.
En France, les entreprises du médicament comptent 
près de 100 000 salariés en 2002.

L'emploi n'a cessé d'augmenter depuis plus de dix ans, de 
2% par an en moyenne, et ce malgré un mouvement 
constant de concentration : plus de 2/3 des entreprises qui 
ont fusionné depuis 1999 ont un effectif supérieur deux 
ans après.



Evolution de l'effectif des laboratoires détenteurs d'AMM et des façonniers (1)

(1) A l'exclusion des centres de recherche juridiquement distincts
(2) Effectif total des entreprises ayant une branche spécialités pour la médecine 
humaine y compris fabricants-façonniers. (Ce n’est pas la définition du secteur au sens 
habituel selon l’activité principale).
(3) Y compris transfert d'effectifs lié à l'élargissement du champ du médicament 
(produits sanguins stables).



Répartition des effectifs par famille professionnelle*

(*) Hors centres de recherche juridiquement distincts.



Répartition des salariés de l'industrie pharmaceutique selon l'âge et le 
sexe en 2001



Localisation de l'industrie pharmaceutique



L'Amérique du Nord, le Japon et l'Europe représentent 88 % du 
marché mondial mais seulement 15 % de la population

En 2001, le marché pharmaceutique mondial a été évalué à 406 
milliards de dollars. En 10 ans, les États-Unis sont passés 
d'environ 30 % du marché mondial à 49 % du marché mondial 
tandis que l'Europe passait de 33 % à 25 %.



Le marché pharmaceutique mondial par zones géographiques en 2002
(en prix producteur)

Source : IMS



Les principaux marchés pharmaceutiques dans le monde en 2002
(en % du marché mondial)

(*) Marché hospitalier estimé.
Source : IMS.



Malgré les méga-fusions récentes, l'industrie mondiale 
du médicament demeure peu concentrée par rapport à 
d'autres secteurs d'activité :
les 5 premiers groupes pharmaceutiques 
représentent 25 % du marché mondial contre

40 % dans l'informatique, 

50 % dans l'automobile et 

80 % dans l'aérospatiale.



Les dernières grandes fusions





Les dernières grandes acquisitions (impact en France)



La consommation médicale et la consommation pharmaceutique 
tendent à progresser plus vite que le PIB

En 2001, la consommation de soins et de biens médicaux a atteint 127,8 milliards 
d'euros, soit 2098 euros par habitant. Elle a progressé de 5,8 % par rapport à 2000.

Chaque français a consommé en moyenne  448 euros de médicaments et 
autres produits pharmaceutiques en 2001



Comparaison entre la consommation pharmaceutique et quelques autres 
consommations des ménages (en millions d'euros courants)

(1) Et autres produits pharmaceutiques
Sources : INSEE, la consommation des ménages



Recherche et développement

L'industrie du médicament consacre un budget de 3,9 milliard d'euros par an à la 
recherche et au développement de nouveaux médicaments. L'innovation dans 
l'industrie des médicaments nécessite un personnel très qualifié dont les besoins sont 
élevés.

L'investissement des entreprises du médicament en Recherche et Développement en 
France représente 11,9% du chiffre d'affaires total des compagnies impliquées, 
soit près de 3,9 milliards d'euros en 2003. Il est comparable à ceux des grands pays 
de l'Union Européenne découvreurs de médicaments.



Les 10 premiers budgets de R & D 
hors financement direct de l’État en France en 2000

(1) Y compris la fabrication de principes actifs 
(2) Y compris composants électroniques
(3) Y compris fibres artificielles et synthétiques
(4 ) Y compris armements et appareils domestiques
Source : Ministère de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche



Recherche et développement

La Recherche emploie également une part croissante de salariés au sein des 
entreprises du médicament. En France, les effectifs ont triplé en 20 ans. En 
2003, 22167 personnes travaillaient en R&D.



(1) Les chiffres fournis sont exprimés en équivalent plein temps.
(2) Depuis 1992, les séries relatives à l'industrie pharmaceutique publiées par le 
Ministère de la Recherche comprennent la fabrication de principes actifs.
Source : Ministère de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche, SNIP. 

Effectifs de Recherche et Développement dans l'industrie pharmaceutique



Le cycle de vie du médicament

Les avancées thérapeutiques ont largement amélioré l'espérance de vie et le 
niveau de santé depuis la seconde guerre mondiale. Elles sont le fruit des 
investissements de recherche en croissance continue, conduits par l'industrie du 
médicament. 

L'effort de recherche, au résultat aléatoire, constitue le moteur indispensable de 
l'activité des entreprises du médicament. Pour chacune d'elles, l'innovation est un 
impératif pour se maintenir sur le marché mondial.

De 100 000 molécules criblées à 10 qui feront l'objet d'un dépôt de brevet et une 
qui parviendra à passer toutes les étapes de tests et d'essais cliniques, le chemin 
de l'innovation est long jusqu'au malade (12 ans en moyenne), complexe et 
coûteux. La mise au point d'une nouvelle molécule représente un 
investissement d'environ 800 millions d'euros. 

En 10 ans, les coûts principaux du développement, incluant le nombre d'essais 
cliniques requis et le nombre de patients dans chaque essai, compte tenu 
d'exigences légitimement accrues, ont plus que doublé. L'amortissement 
financier de ces travaux ne peut se faire qu'au plan mondial, et ceci est encore 
plus vrai compte tenu de l'arrivée tardive des médicaments sur les marchés et de 
la concurrence précoce des génériques. 



Le brevet débute dès que la molécule est identifiée. Celle-ci va ensuite subir des séries 
de tests pré-cliniques et cliniques qui s'étendent sur une dizaine d'années. Il lui restera 
encore à passer l'étape de l'Autorisation de Mise sur le Marché, l'évaluation par la 
Commission de la Transparence et la fixation du prix du médicament lors des négociations 
avec le CEPS (Comité Économique des Produits de Santé).
Le brevet, essentiel au financement de la recherche, permet de protéger l'innovation 
pendant 20 ans. Il peut être prolongé d'une durée maximale de 5 ans par un Certificat 
Complémentaire de Protection. Compte-tenu de toutes ces étapes, l'innovation ne 
bénéficie d'une protection commerciale effective que de 10 ans en moyenne..





Les nouveaux procédés de recherche

La recherche sur le médicament vit une véritable mutation : l'analyse des nouvelles 
connaissances obtenues dans le domaine de la génomique et des 
biotechnologies nécessite des efforts considérables d'investissement à moyen et 
long terme. La France doit conserver une position attractive pour inciter les 
entreprises à implanter ou maintenir leurs centres de recherche sur notre territoire.

Source : SNIP

http://www.leem-recherche.org/
http://www.emploi.leem.org/biotechnologies-sante.php






Les efforts de recherche portent sur les problèmes de santé publique



De l'idée au produit, genèse d'un médicament

rechercheLe brevet, essentiel au financement de la , permet de protéger l'innovation 
pendant 20 ans. Il peut être prolongé d'une durée maximale de 5 ans par un Certificat 
Complémentaire de Protection.

Le brevet débute dès que la molécule est identifiée. Celle-ci va ensuite subir des 
séries de tests pré-cliniques et cliniques qui s'étendent sur une dizaine d'années. Il lui 
restera encore à passer l'étape de l'Autorisation de Mise sur le Marché, l'évaluation par 
la Commission de la Transparence et la fixation du prix du médicament lors des 
négociations avec le CEPS (Comité Économique des Produits de Santé).
Compte-tenu de toutes ces étapes, l'innovation ne bénéficie d'une protection 
commerciale effective que de 10 ans en moyenne.

http://www.leem-recherche.org/annuaire.php


Les canaux de distribution du médicament


